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Compte-rendu de la rencontre du lundi 23 juin 2008 

avec Frédérique Matonti, co-directrice  du livre  Mai Juin 68
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Le livre : Mai Juin 68, sous la direction de Dominique Damamme, Boris Gobille, Frédérique Matonti et Bernard Pudal,  Editions de l’Atelier, Paris, janvier 2008, 445 p., 27 €.

Frédérique Matonti explique tout d’abord la genèse de ce livre dont l’idée a germé il y a 5 ans à partir d’un constat : l’histoire de mai 68 est racontée par des acteurs du moment, à partir de postures « pour » ou « contre », un « héritage » éventuellement à « liquider »… Les livres parus – notamment lors des anniversaires 10, 20, 30 ans – font une large part au mouvement étudiant, aux évènements parisiens, à quelques jours de ce printemps… Ce livre est issu de ce constat : l’histoire de Mai-Juin 68 - ses origines, ce qui s’est vraiment passé et a été vécu, ses suites – est, pour l’essentiel, un champ de recherches à ouvrir. C’est pourquoi 29 sociologues sollicités en fonction de leurs travaux antérieurs (thèse, articles…) ou de leur intérêt à l’égard des sujets d’études envisagés ont été invités à participer à ce travail. 

Les auteurs sont sociologues  et non historiens.  Ce livre analyse en profondeur une période au sein d'une époque allant de 1945 à 1975. Il comporte 3 parties : l’une précédent Mai-Juin 68, la suivante reprenant ces deux mois et la dernière allant de l’après juin à 1975. Il ne prétend pas à l’exhaustivité. Beaucoup de sujets sont encore inexplorés, certains n’ont fait l’objet que d’une première monographie. Pourquoi Mai-Juin ? Afin d’élargir au double mouvement : étudiant et ouvrier (9 millions de grévistes). Par ailleurs, le livre ne se limite pas à Paris et à l’Ile-de-France mais présente par exemple les grèves ouvrières des « Peugeot » à Sochaux, les vies de femmes à Auxerre.  

Mai-Juin 68 s’inscrit dans un mouvement qui démarre bien avant. Frédérique Matonti évoque l’autorité et les effets qu’a eu sur celle-ci la guerre d’Algérie : les mensonges de l’Armée bien vus des conscrits… , une expérience ayant conduit à une non-acceptation des ordres des « petits chefs » au retour dans la vie civile, auparavant suivis comme allant de soi. Elle parle également de la famille, du couple, du cadre scolaire (évolution des règlements intérieurs des lycées bien antérieure à Mai-Juin 68).        


L’affichage des « Unes » du Monde de mai 1968 (reproduites au sein du journal en mai 2008) sur les murs de notre local donne un point d’appui à la suite de l’intervention de Frédérique Matonti. En partant des premiers jours de 1968 pour arriver le 22 mars, puis les derniers jours d’avril, nous suivons jour après jour les mois de mai et de juin, concluant sur le 2ème tour des élections législatives le 30 juin.  

Nous entamons ensuite un débat : témoignages, questions, remarques… 

Dans le désordre :

· Etre lycéen en mai 68 en Province, le changement dans les conversations entre parents et enfants ;

· Le « climat » en 68 : se parler, se faire véhiculer…

· L’influence de l’expérience de la guerre d’Algérie vis-à-vis de la légitimité du pouvoir, de l’autorité ;

· La Police en Mai-Juin 68 : un souci d’éviter la violence face aux étudiants mais qu’on ne retrouve vis-à-vis du mouvement ouvrier (cf. Sochaux), peu de morts mais une d’un policier (Lyon) ;

· La perception de ce qui se passe à Paris en province : un climat insurrectionnel, la violence, etc. véhiculée par le Journal Télévisé, les stations de radio privées (Europe 1 au cœur du Quartier Latin,  un  « au plus près de l’action » qui, paradoxalement, peut provoquer la peur chez ceux qui ne sont pas sur place), les journaux qui continuent à paraître, lorsqu’ils peuvent être distribués ;

· La diffusion en Province : pas partout (exemple pas Bordeaux), d’abord dans les grandes villes puis dans les communes plus rurales. Intérêt porté aux évènements parisiens ? Oui/non ? Plusieurs témoignages différents…

· L’après-Juin : l’Assemblée Nationale élue, le retour de l’ « Ordre »  jusqu’à l’élection de Valéry Giscard d’Estaing. Pourquoi ce décalage ? L’échec du mouvement « gauchiste », de celui autour de Mendès France, le retour à la gauche « classique » avec François Mitterrand (PS/PCF,  Programme commun) ;   

· L’évolution du PCF, les « tendances »  internes au cours de l’année 1968 (jusqu’à l’intervention en Tchécoslovaquie), le regard porté sur Mai-Juin 68 par le PCF  (et l’Humanité) en 2008 ;

· Mai-Juin 68 et la fin du Mandarinat ? (cf. Hôpitaux // « grands patrons ») ;

· L’enseignement secondaire en 1973 et svts : des années d’effervescence pédagogique qui a vite été close.

Vous pouvez retrouver une présentation complète de ce livre, certaines de ses critiques,… à partir de ce lien : MaiJuin68LeLivre
Parmi les participants à cette rencontre autour du livre Mai-Juin 68, près de la moitié  avaient été invités par un adhérent ou un sympathisant de notre association et venaient pour la 1ère fois ! En espérant les revoir, vous revoir dès la rentrée !

Notre blog : http://parolesavenir.canalblog.com/
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